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UcSomme:une robe de -fête.,
"'C'est moi qui sàme sur:lalisière;des bois la mousse deséchée': dont l'oiseat

a fait son nid; et quand le'grand lion de la montagne afait i-etentir.ses plan'tes,
". c'ést 'moiqui' retire:l'épine quitendolorisait'sai'griffe.puissante.;' M$r !

" Aussi toute la nature me connait et mi airJs o 'p n
vatei~' de toutes choses.: N'Elle, mobéit,' car j'enseigne àÂ chacine-de'sesicréatu

" res ce qui peut lui être utile ; et, pour toutes ma supériorité 'est un don." 2
." .Ainsi'chanta Nazel-le-Béni t 'et il se perdit'sous l'ombrage des forts fleuries.

Alors une autre voix s'eleva dans la montagne'comme un. souffle'de tempête -eti
elle chantait: : .. , ,

Voici le jour, et je redescends dans la vallée pour visiter mon empire, car
touteumoiestsoumis a volontéreje brieiut'eqüilui
fait obstacle, depuis le faible roseau jusqu'à l'arbre puissant.
" Je m'ouvre des routes dans)la foretavecle.feret lefeu. Je brise les robera,
etje comble de leurs d brisIe i suîseauxe Maflèche atteint l'oiseau
jusqu'au haut de l'arbre où il échauffe ses petits sous son aile.
" Le grand lion fauve v!it unri 'jmagne, je l'ai ftbuff'ée dans mes bras, et t

peau dorée pcnd à mon épaule.
ussila pature entière me respecte et me craint; car je suis.conéme l'oura

"gTn qui iitöitdevati ii.' Elle i'ob'éit ' iii's a d
ses créatures et, pour toutes, ma supériorité e.st un oug

. AmsieititAzam-h.étemrible, tei~nnd'une main les flèches meurtrires
et -sa ia cêe redoutablese balainçait sonflanc. 'I suivait a gorge tte ans

que ula lerrnt. Mais taut coup un mine rrai s
sage.

il' éiàit" hé' è. la premi ère aurore dumonde, et ses, ractnes kenI oncées auxâ
déiüLriete i fieni'sur les eaux une arehe imm u m
yàit 1 ronoé. zan le nesura d un graniÌcouro.uc'e

Tú"ne m'uras pas en vain arrêit dit-il
pEtIreniân la cognée qui enait à sa eein ure, il commença aep .rapper l arbre-,

colosse. A chaque atteinte celui-ci gémissait sourdement ; mais Azan frappait
sans pitié, car il n'avait jamais souffert la résistance.

nfin leiffguier tomba et se fendit,dans'sachûte., LeaTerrible isisito àhaqi
côté dutronc entr,'uvertspourle:séparer.; naisl'arbre réunissant thuiëéses idrs
ces'se reforma, et les mains du géant.deineurèe enteñchainées. ' i ' i

. Alorsun rurmure de révolte s'éleva dansa i, créationaLe'yentý empoita
lescrisd'Azam-le-Terrible jusqu'àlantre owdormait;le lion;. Les!rochers 'îé pé-:
taient ces cris comme pour exciter et diriger la course du monstre. Arrivé, ati
bord du torrent,-is'arreta ; mais le torrent apaisa ses bouillonnements et le laissa
passer. Azam l'aperçut et fit un dernier effort pour se dégager !i... Il était trop
taid ; les ongles-du: roi:des'désertseven'aientde s'ënfofice? dansr sasépau!ese'-Un
grand cri retentitsuivi- d'un' rugissement1horrible; ppùuistoùt isè tut.'.

-, Le lion fauve était couché:surlecadavre du géant, ettb'uvaiu lesang!de i'
poitrine ouverte.,. . .. '

Uin.long frémiss3ment de triomphe'sembla courir daiisîles arbresj, le long des.
antres de la montagne, sur les eaux, et s'éleva dans£ aircomme n soU'pir'pouèsé

Jl :futiinterômpu.par le chant de-Nazel-le-Béni qui revenaitdelefor6t .Sou",
deaillse 'fit silence.<'Le ent se tourna vors.luispourîrafratchir2ont viage >lefr-
rent nurmura'plu sdoucerent;. et les arbres:secouè-ehti leursifèùrs s'eres he '

'."; Cependint'lê jeune homme s"étiitiarrté,à l'entréé:de'la ravineavëc un4 ri,ý,
caril venaitd?àperceyoirýleieadavre du géant. . Le lion-releva la tête...'Ngel re.
éia épouva'niérrMais les yeux de Panima farouche 'se ucireni àlinmiat


